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ÀCHTE (le R . P . Aug.), Missionnaire 
[ W a r h e m ( F r a n c e ) , 5.8.1861-Virika (Ugan-
d a ) , 2.2.1905]. 

Le R . P . Achte, miss ionnai re f r a n ç a i s de 
l 'Ordre des Pè re s B lancs d 'Af r ique , se 
t rouva i t a u Congo au moment de la révol te 
des Bate te la . D a n s une le t t re adressée de 
Toro à Mgr Livinhac , son supér ieur , 11 
re la te une a v e n t u r e t r ag ique à laquelle il 
f u t mêlé inopinément et qui fa i l l i t lui coû-
ter la vie : 

Vers la f i n de l ' année 1897, comme il se 
r enda i t à Mutego, à quelques l ieues du 
f leuve, avec qua torze néophytes , il se t rou-
va soudain , au déclin du jour , environné 
de soldats des forces de Dhanis . Ceux-ci 
lui l a i ssèren t l ' impress ion qu ' i l s f a i s a i en t 
pa r t i e des t roupes régul ières et il ne s 'en 
inquié ta pas davan tage . Le lendemain , dé-
bouchant sur une p la ine couverte de ten tes 
européennes et apercevan t des noi rs revê tus 
d ' un i fo rmes d 'o f f i c i e r s belges et a r m é s de 
revolvers,, il réa l i sa la s i tua t ion t rag ique 
dans laquel le il se t rouva i t . I l s ' ag issa i t de 
soldats révoltés. Les indigènes se ruè ren t 
auss i tô t sur lui , le dépouil lèrent de tou t ce 
qu ' i l possédai t , n e lui l a i ssan t que sa che-
mise, et emmenèren t ses disciples. Se 
c royan t pe rdu , il s 'écr ia bien f o r t : « J e suis 
un homme de Dieu, laissez-moi ! ». A 
l ' i n s t an t , quelques-uns p a r m i ses agresseurs 
p rennen t sa défense contre les a u t r e s qui 
veulent le me t t r e à mor t . P e n d a n t que ses 
a s sa i l l an t s se d i spu ten t en t re eux, deux 
ou t ro is Nyamparas a rmés de bâ tons par-
viennent à le dégager et le conduisent de-
van t Mulamba, leur roi, et Kondolo, pre-
mier Nyampara. I l s ' e f fo rce de leur expli-
quer qu ' i l est un padri f r a n ç a i s et f a i t sem-
blant d 'écouter avec in té rê t leurs doléances 
au s u j e t des agissements des Blancs. Une 
p a r t i e de ses e f f e t s lu i sont r endus e t on 
lui p résen te du ca fé e t de la nou r r i t u r e . I l 
r e f u s e cependant de manger aussi long-
temps que ses néophytes n ' a u r o n t pas é té 

l ibérés. Cette résolut ion susci te l ' admi-
ra t ion des noirs et Mulamba a y a n t r endu 
les qua t r e p lus jeunes de ses catéchumènes , 
le f a i t conduire à une h u t t e où on lui 
appor te une chèvre pour leur repas . Le P è r e 
s 'obs t ine à n 'accepter aucune n o u r r i t u r e 
t a n t qu ' i l n ' a u r a pas revu tous ses jeunes 
gens. Mulamba a r r ive a lors avec une t ren-
t a ine de Nyamparas à qui il déclare que 
ma lg ré la décision p r i se de t ue r tous les 
blancs, il épa rgne ra celui qui se t rouve 
devan t eux parce qu ' i l soigne les Nègres 
ma lades et qu ' i l n ' en a j a m a i s f r a p p é au-
cun. Le lendemain , Mulamba le f a i t appeler 
et le p resse de quest ions au s u j e t des lieu-
t enan t s Yan der • Wielen et Sannaes qui 
sont dans l 'Usongora et qu ' i l veut f a i r e 
massac re r . Le R . P . Achte lui indique une 
pis te dé tournée et impra t icab le et neuf 
au t r e s de ses ca téchumènes sont dél ivrés à 
l eur tou r . A f f a m é s , ils se décident à man-
ger la chèvre que Mulamba leur ava i t 
o f f e r t e a insi que les p la t s de sorgho que 
des f emmes ont p réparés à leur in tent ion. 
Deux j o u r s p lus t a r d , le roi lui s ignif ie 
qu ' i l est l ibre et qu ' i l a à vider les l ieux 
avec les t re ize néophytes qui ont été délivrés 
e t que les Nyamparas ava ien t mis à la tor-
t u r e dès le p remier jour de leur a r r e s t a t i on 
pour savoir si leur m a î t r e n ' a v a i t j a m a i s 
f r a p p é les noirs . Mulamba leur f a i t remet-
t re deux pointes d ' ivo i re en échange des 
biens dont i ls ont été dépouillés e t qu ' i l 
s 'obst ine à ne p a s leur r e s t i tue r . Le dern ier 
de ses néophytes est r endu a u Pè re , et, à 
la tombée de la nui t , après avoir pa rcouru 
une v ingta ine de ki lomètres , ils s ' a r r ê t e n t 
et s 'agenoui l lent pour remercier Dieu, tous 
ensemble, de leur dél ivrance providentiel le , 

16 janvier 1948. 
A. Lacroix. 

A nos héros coloniaux morts pour la civilisa-
tion, p. 171. — Dem. 0. Boulger, The Congo 
State, London 1898, pp. 249-251. — La Belgique 
coloniale, 1897, p. 582. 
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